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fur  une  fimple  décifion  du  roi , le  contrôleur  général 
des  finances  faifoit  les  fonds  accordés  , & les  déli- 
vroit  au  trélor  de  la  marine  , aux  époques  déterminées 
par  fa  majefté*  : 

Les  nouvelles  lois  de  l’état  ayant  fubfiitué  à ces 
formes  l’initiativè  du  pouvoir  executif  8c  le  con- 
fentement  des  repréfentans  de  la  nation,  votre  co- 
mité avoit  décidé  ,-dâns'' l’ordre  de  fon  travail,  de 
vous  propofer  une  nouvelle  fixation  des  dépenfes  dé 
la  manne  pour  lypf^fur  la  propofition  formelle  du 
miniflre  de  ce  département.  Il  fe  flattoit  alors  d’ache- 
ver , avant  le"  commencement  de  cet  exercice , les 
grands  changemens  que  vous  avez  confiés  à fes  mé- 
ditations 8c  à fes  recherches  , 8c  de  pofer  , fur  la  nou- 
velle conftfmtion  de  la  marine  , les  bafes  immuables 
de  l’ordre  & de  l’économie  que  vous;w  avez  promis 
à la  nation , <fe  que  la  nation  attend  de  vous. 

Malgré  le  zèle  le  plus  confiant , 8c  L’êxa&itude  la  plus 
fui  vie,  votre  comité  n’a  puiemplir  la  tâche  qu’il  s’étoitim- 
pofée.  Trop  fouvent  détourné  de  fes  travaux  ordinaires, 
par  des  événemens  qui  exigeoient  des  mefures  promptes  f 
il  a donné  beaucoup  de  tems  à une  fouie  de  décrets  dt 
circonflances  qui  entralnoient  de  longues  difcufïions. 
Si  vous  confiderez  enfuite  les  rapports  infinis  qui  lient 
le  département  de  la  marine,  la  différence  des  opinions 
fur  la  manière  de  l’organifer  dans  toutes  fes  parties, 
les^diffîcultés  qui  fe  multiplient  à mefure  qu’on  dé- 
couvre mieux  l’importance  de  l’enfemble  8c  de  tous  les 
détails,  vous  ne  ferez  pas  étonnés.  Meilleurs  , què 
l’exercice  i'7  9 1 ait  fufpris  votre  comité  àu  milieu  des 
opérations  qu i doivent  ’ amener  des  économies , 8c  fer- 
vir  d’échelle  à toutes  les  dépenfes. 

Dans  tme  telle  circonftaace,  votre* comité  a penfé 
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qu’il  lui  convenoit  mieux  de  preffer  le  terme  de  fes 
travaux  , & d’accorder  provifoirement  les  befoms  du 
mois  de  janvier,  que  de  combiner  un  projet  de  fonds 
fur  des  bafes  incertaines,  & dont  l’exécution  inflan- 
' tanée  eût  infailliblement  gêné  la  comptabilité.  . 

Pour  fe  convaincre  de  la  fageflfe  & des  avantages 
de  ce  parti , il  fuffit  d’envifager  l’état  aduel  de  la  ma- 
rine , & les  changemens  prochains  qui  l’attendent. 

On  a jufqu’à  préfent  diftingué,  dans  ce  département , 
deux  fortes  de  dépenfes  ordinaires;  les  unes  fixes,  les 
autres  variables.  ' 

Les  premières  qui  ont  été  portées  pour  1790  à 
1 3 ,47 <5,i  57  liv. , font  relatives  aux  individus  de  toute 
efpèce , employés  au  fervice  de  la  marine , & à des 
objets  de  diverfe  nature , dont  les  détails  ont  été  mis 
fous  vos  yeux  par  le  comité  des  finances. 

Les  fécondés , évaluées  pour  la  même  année  à 
16,^23,843  liv.,  concernent  les  conftrudions , l’en- 
tretien des  forces  navales,  & les  arméniens. 

Bientôt  une  nouvelle  organifation  exigera  une  fixa- 
tion nouvelle  de  dépenfes.  Alors  vous  réformerez  farçs 
inconvénient  tout  ce  que  vous  jugerez  inutile , & vous 
ferez  d’autant  plus  affiné  de  votre  opération  , que  vous 
ne  Iaiflerez  aucun  intervalle  entre  l’ancien  ôc  le  nouveau 
régime  ; ce  qui  efl  toujours  la  preuve  d’un  bon  efprit , 
ce  qui  diflingue  dans  tous  les  tems  l’homme  qui  a des 
vues,  de  l’homme  qui  n’a  que  des  idées.  . 

En  effet , Meilleurs , il  ne  feroit  guères  poflible  de 
porter  utilement  le  flambeau  de  l’économie  dans  les 
dépenfes  de  la  marine , avant  la  promulgation  des  dé- 
crets qui  doivent  changer  fes  inflitutions  aduelles.  Cette 
vérité  efl  démontrée  à tous  ceux  que  Fétu  de  & l’expé- 
rience ont  familiarifés  avec  les  principes  d’une  bonne 
àdminiflration.  Il  ne  fuffit  pas  d’ordonner  que  telle  dé- 
petife  fera  réduite , il  faut  examiner  fi  la  réduction  peut 
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S accorder ^ avec  le  régime  établi,  fi  elle  ne  ralentit 
pas , fi  meme  elle  ne  fufpend  pas  fon  adion  : car. 
Metteurs , les  économies  en  adminiftration  dépen- 

gfme  beaUC°Up  m°lns  de  fes  agens  que  de  fon  ré- 

H n’eft  pas  moins  néceflaire  , Metteurs , avant  de 
aire  aucun  plan  de  dépenfes , que  vous  déterminiez  le 
nombre  de  vaiffeaux  qu’il  convient  à la  France  d’en- 
tretenir dans  fes  ports,  foit  en  paix,  foit  en  guerre  , 
1 appiovifionnement  des  arfenaux  , le  nombre  & la 
l0r£e/rdeS  ,^?ns  qu’exige  la  prote&ion  due  à vos 
poiieilions  éloignées,  à vos  çptes3&à  votre  com- 
merce, ■'  * 


Ce  n eft  pas  tout , Meilleurs,  vous  avez  encore  à 
organiser  confiitutionneliement  le  miniftère  de  la  ma- 
rme.  Votre  comité  manque  de  bafes  pour  afligner  des 
ionds  a l entretien  de  l’adminifiration  fupérieure,  U 
ignore  fi  la  marine  8c  îçs  colonies  ne  feront  pas  fé- 
parees;  ce  n’efi;  donc  qu’aprèsla  décifion  de  ces  ques- 
tions importantes , qu’il  fera  poffible  à votre  comité 
de  vous  indiquer  le  terme  de  toutes  les  dépenfes, 
il  conviendra  cependant  de  faire  précéder  ce  travail 
par  un  rapport  fur  la  fituation  des  finances  de  la  ma- 
rine, depuis  1778,  jufqu’à  la  fin  de  1790  , inclufi- 
vement.  Vous  y verrez  fa  dette  conftatée  fur  chaque 
exercice  ; l’influence  qu’elle  a dû  néceflairemept  avoir 
ur  les  entreprifes  8c  les  fournitures.  Vous  reçonnoîtrez 
les  iources  du  mal  9 8c  vous  en  ordonnerez  le  remède* 
11  eonfilte  principalement  à pofer  une  ligne  de  démar- 
cation entre,  les  dépenfes  anciennes  & les  dépenfes 
courantes,  à ordonner  le  rembourfement  des.  premières, 
éca  îoumettre  les  autres  à des  règles  fimples  de  comp- 
tabilité , dont  I exécution  efl:  toujours  plus  facile  lorf» 
quun  ordonnateur  reçoit  exactement  les  fonds  dcf- 
tocs  a ipn  adminiAfcition, 
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En  attendant,  Meffieurs,  que  je  puifle  vous  fou  - 
mettre  ce  travail,  qui  ne  m’a  pas  découragé  , quoiqu’il 
foit  obfcur  & pénible , je  vais  vous  rendre  compte  des 
befoins  de  la  marine  pour  le  mois  de  janvier,  6c  en 
conftater  les  détails. 

. Les  befoins  de  la  marine  , pour  le  mois  de  janvier  , 
s’élèvent  à la  Comme  de  4,347,878  livres  3 fols  4 
deniers. 

<535  ,214  livres  16  fols  g deniers  appartiennent  à 
l’exercice  de  178p.  * 

3,017,708'  livres  6 fols  deniers1  à l’exercice  de 
17^0,  & <5p4,pyj  livres  feulement  à l’exercice  de 
cette  année. 

Il  convient  de  conftater  les  articles  de  dépenfes  qui 
appartiennent  à chaque  exercice. 

Année  1785?, 

Lettres- de -change  des  Co- 
lonies, ci  .....  * .*  . 61 5*, 734 1.  <?£  » d. 
I Récépilfés  des  Colonies  . . 7,000  » » 

Lettres  - de  - change  des 
ports • . . . . 12,480  7 7 

Total  pour  1789  . . . ^3  5*^214 1.  16 1.  jd. 


Année  i 7po. 

Lettres-de 
lonies  . . . 

Lettres  - de  change 
ports  . 


-change  des 


( » ) 


Ci-contre  ...... 

Idem  d’Amfterdam  Sc  de 
Hambourg 

Vivres  ordinaires  . • . . 

Achats  de  marchandées  Sc 
munitions . 

Fret  Sc  tranfport  . '.  . . 

Bâtimens  civils  ...... 

Appointemens  d’offickrs 
militaires  Sc  d’adminiftratiom . 

Confeil  de  marine  * . . 

Arméniens  Sc  défarme- 
mens  * . • . . . . 

Hôpitaux  . . * . . 

Loyers  ...... 

Affaires  d’ Alger  . . 

. Diverfes  dépenfes  . 

Total pour  1790  . 


839,^07 1. 

12  f. 

7d. 

129,060 

I 

6 

1,200,000 

» 

» 

197,958 

1 6 

7 

7„020 

» 

» 

37,000 

» 

» 

191,383 

I 

9 

37,joo 

» 

» 

84,398 

4 

» 

32,300 

» 

» 

5M7J 

» 

» 

23,849 

II 

8 

228,243 

18 

8 

3,0!  7,708  1. 

5f. 

pd. 

Année  1791. 

Pour  journées  d’ouvriers  . - • 400,300!. 

Bâtimens  civils  • *..•*..•  3,000 

Solde  des  troupes  Sc  d’entretenus  . • 247,280 

Recrues  . • . - ........  12,000 

Diverfes  dépenfes  • 32,37^ 

Total  pour  1791  . ......  69 4,955*!, 


Il  peut  paroître  étonnant,  fans  doute , de  ne  trouver 
fur  les  4,347,878  livres  .3  fols  4 deniers,  demandés 


/ 
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en  179Î  , qu’une  fomme  de  694,9 5 5*  livres,  impu- 
table fur  cet  exercice.  L’étonnement  même  aug-* 
mente,  lorfqu’on  fe  rappelle  qu’il  a été  accordé, 
pour  1789  , une  fomme  Afe  ‘49,187,186  livres.,  Et, 
pour  1790  , 48,823,554  livres  , fans  compter 
1 j ,9  3 3,502  livres  6 fols  8 deniers , décrétés  pour  les 
arméniens  extraordinaires , faits  en  juin  3c  feptembrè 
derniers. 


Tout  cela,  Meilleurs,  tient  à des  Califes  qui  ne  peu- 
vent être  détruites  que  par  une  nouvelle  bfganjfation 
de  l’adminiftration  ae  la  marine  8c  des  colonies,  par 
lafuppreffion  abfolue  des  enchevètremens  d’exercices, 
6c  par  la  loi  eXprefle  de  l’emploi  des  fonds,  aux  feuis 
objets  auxquels  ils  feront  afîignés. 


Pour  rendre  ces  réflexions  plus  fenfi blés , par  des 
exemples  , il  fuffira  de  vous  rappeler  ce  que  je.  vous 
difois  au  mois  de  feptembre  dernier.  Il  paroifîbit  alors 
que  fur  40,5000  liv.  accordés  pour  les  fonds  ordinai- 
res de  1790,  16,2000  liv.  étoient  imputables  furies 
dépenfes  de  1789.  Aujourd’hui  il  paroît  prouvé  que 
fur  les  48,823,554  liv. , que  la  marine  a reçus  pour 
cet  exercice  , 25,885,3  59  1.  feulement  ont  été  appli- 
qués aux  dépenfes  courantes,  8c  le  furplus,  montant 
à 22,938,195  liv.,  a été  employé  à l’acquittement, 
tant  des  lettres-de-change , venant  des  colonies,  des 
ports  & de  l’étranger,  que  des  autres  dépenfes  faites 
liir  les  exercices  antérieurs,  8c  que  vos  décrets av oie nt 
exceptées  de  l’arriéré. 


Vous  pourrez  , Meilleurs , avant  la  lin  du  mois  pro- 
chain , recevoir  des  détails  plus  fatisfaifans  fur  l’emploi 
de  ces  fonds , 8c  percer  l’obfcurité  qui  dérobe  à vos 
yeux  les  dépenfes  qui  appartiennent  à chaque  exercice. 
C’eft  à cette  époque , qu’après  avoir  entendu  le  rapport 
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que  fai  été  chargé  d’entreprendre  , fur  les  finances  fie 
la  marine,  vous  pourrez  ordonner  l’apurement  des 
comptes  , & éclairer  les  inquiétudes  que  les  bons  ci- 
toyens ont  conçues  de  la  fituation  de  ce  départe- 
ment. 

Alors,  Meilleurs,  fi  pour  première  Opération,  vous 
féparez  de  l’exercice  aduel  toutes  les  dépenfes  qui 
appartiennent  aux  années  antérieures;  fi  vous  preffez  la 
liquidation  & le  paiement  des  dettes  anciennes , qui 
porteront  Un  caradère  d’authenticité,  vous  rendrez  au 
département  de  la  marine,  un  mouvement  réglé  dans 
toutes  fes  parties;  vous  lui  donnerez  , pour  ainfi  dire. 
Une  nouvelle  vie,  & vous  ferez  allurés , par  le  crédit 
que  vous  attacherez  à fës  tranfadions  , de  tous  les 
avantages  d’une  économie  bien  entendue. 

En  attendant,  Meilleurs,  cette  époque  heureufe  , 
îl  convient  de  venir  au  fecours  des  befoinS,  ordinaires 
de  la  marine  pour  le  mois  de  janvier  1791  , 8c  votre 
comité  vous  propofe,  par  mon  minifière , le  projet  de 
décret  füivant. 


<«)' 


decret 


L’Affemblée  nationale , oui  le  rapport  de  fon  comité 
de  marine,  décrète  : 

Qu’il  fera  mis  à la  difpofition  du  minifire  de  la 
marine, 

r°.  La  fomme  de  63?, 2 14  liv.  itf  f.  7 d.,  pour 
depenfes  faites  pendant  l’année  178p. 

20.  La  fomme  de  3,017,708  livres  6 fols  o deniers 
pour  depenfes  faites  pendant  Tannée  1790. 

3°.  La  fomme  de  <?P4,pyj  livres,  imputable  fur 
1 exercice  courant  de  175)1. 

Décrète  que  les  différentes  fommes  formant  celle 
de  4, 347 ,87  8 liv.  3 f.  4 d. , ne  font  que  provifoirement 
accordees,fans  entendre  rien  préjuger  fur  la  diftribution 

GUI  en  pft  nnr  1o  A £***-*.  1 i . * 


rr  , lvr“lv , ^ iciupiui  aeiaits  tonds  . 
conformement  au  decret  du  premier  décembre  der’ 
Hier. 
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